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RECHERCHES ET TECHNIQUES DANS LE DOMAINE DES HAUTES PRESSIONS (1) 

Par L. DEFFET. 
Dr Sc., Directeur de l'InsUtut BeIge des Hautes Pressions. 

Sommaire. - L'In Lilui Beige des Hauies Pressions effecLue depuis quelques annees une serie de 
recherches iant. scientifiques que techniques dans Ie domaine des hauLes pressions. 

Ces recherches sont reaIisees au moyen d'un materiel permeLLant d'atteindre des p1'essious dc 
1'01'dre de 10000 atm en phase liquide eL de faire des travaux dans cl!vcrses directions. Actuellernenl les 
recherches en cours portent en ordre principal sur les pOints suivanls : etabIissemeni de courbes de 
fusion et de transformation de substances organiques, etude experimentale et theorique de la resislance 
des luyauteries a tres haute pression, determination des variat.ions du zero et de l'h'Ysteresis des tubes 
manometriques en fonction de la quaIiLe des aciers, influence de la viLesse de mise en charge au cours 
d'essais de fraction, influence de la pression sur les substances du serum en cause dans les reactions 
immunologiques, Signalons encore les travaux sur les eialons et les balances rnanornetriques, la mi e 
au point de piezomeLres a quartz, Ie tarage des crushers, et des etudes ayant comme but de meLtre ala dis­
posiLion des chercheurs des methodes de d~termil1aLion et d'obtention des hautes pressiollS. 

Introduction. - Au cours ' de deux conferences 
piecedentes, M. Ie Professeur Tirnmermans vous a 
expose les resultats des recherches qu'il a com­
mencees des 1910 dans Ie domaine des hautes 

(1) Conference [aite a la Faculte des Sciences de l'Universilc 
de Paris, Ie 2 juin 1949, 

pressions, et de celies que j'ai .entamces sous sa 
direction a I'Universite de Bruxelles en 1932. Je ne 
reviendrai done pas sur les resultats tant scien­
tifiques que techniques obtenus au cours de ces 
recherches, si ce n'est pour dire qu'ils furent a la 
base de la plupart des travaux actuellement pour­
suivis par l'InstitutBelge des Hautes Pressions. 

.. 
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Cet organisme, donl 1'existence avait ete preccdee 
avant la guerre par celle du « Centre de Recherches 
aux Hautes Pressions » fut cree en 19Lj5, par Ie 
Professeur F. H . van den Dungen, Membre de 
l' Academie de Belgique, qui en assume la presidence 
depuis cette epoque. 

L'Institut BeIge des Hautes Pressions a pris 
comme but de grouper sous une meme direction 
les diverses recherches efiectuees en Belgique dans 
Ie domaine des hautes pressions, ce tant du point 
de vue des recherches scientifiques que techniques, 
et de pousser a la realisation de nouvelles recherches: 
il fut aide dans cette tache par les subsides d'un autre 
organisme beIge cree vers la meme epoque, l'Ins­
Litut pour 1'Encouragement de la Recherche scien­
tifique dans l'Industrie et 1'Agriculture, connu 
cn Belgique sous Ie sigle « 1. R. S. 1. A.», ainsi que 
par les subsides de 1'industrie et par l'aide de certains 
lninisteres, et en particulier celui de la Defense 
Nationale. 

L'Ins-titut BeIge des Hautes Pressions possede 
ses laboratoires propres et travaille en collaboration 
directe avec quelques laboratoires universitaires, 
et tout particulierement avec Ie Laboratoire des 
Hautes Pressions de la Faculte des Sciences de 
1'Universite Libre de Bruxelles, a qui il confie des 
recherches. 

II m'a semble utile de presenter d'abord la favon 
dont les recherches aux hautes pressions sont actuel­
lement considerees en Belgique, parce que, dans 
1'expose qui va suivre, il pourrait vous apparaitre 
que no us touchons a des domaines fort divers . La 
cause en reside dans Ie fait meme que notre orga­
nisme est subdivise en diverses sections de travail, 
dont la plupart sont placees sous Ia direction scien­
tifique d'un professeur ' d'une de nos universites, 
et que chacune de ces sections poursuit des a present 
un certain nombre de recherches de base, ces memes 
recherches devant.. etre amplifiees par la suite, Ie 
nombre des sections ne devant vraisemblablement 
plus etre augmente. 

Les sections actuelles de l'Institut BeIge des 
Hautes Pressions sont au nombre de ~uf, dont une 
section d'etude des poudres et explosifs, section 
pour laquelle certaines methodes d'etude se rat­
tachent a des techniques particulieres au domaine 
des hautes pressions, et une section de documentation. 
Dans les autres sections s'effectuent des etudes se 
rapportant plus particulierement aux hautes pres­
sions : les plus importantes, sont les sections· 
s'occupant des hautes pressions statiques, des 
hautes pressions dynamiques, de la manometrie 
statique et de la manometrie dynamique, de la 
spectrographie sous hautes pressions, et des reactions 
chimiques. ' 

Cette introduction ayant permis d'indiquer com­
ment sont envisagees les recherches a 1'1. B. H . P., 
je vais tenter de vous donner un apervu des problemes 
que nous avons ete et sommes amenes a resoudre 

et queUes sont Ies techniques que no us employons 
pour ce faire. 

A Ia fin de cet expose, je donnerai en quelques 
mots, Ia favon dont s'organise actuellement Ia 
recherche scientifique appliquee en Belgique, de 
maniere a ce que vous puissiez mieux situer la 
position de notre Institut dans Ie cadre general des 
organismes belges de recherche. 

Avant de decrire les recherches efTectuees a 
1'1. B. H. P. et Les appareils y existant, quelques 
mots d'introduction sur les methodes d'obtention 
et de mesure des tres hautes pressions qui y sont 
utilisees . me semblent necessaires, afin de ne pas 
devoir reVenir sur ces questions au cours de 1'expose. 

Je n'entrerai pas pour Ie moment dans Ie detail 
ni de la construction des appareils, ni de certaines 
techniques speciales des hautes pressions, mais je 
vous signalerai simplement : 

1 0 Que nous realisons 1'obtention des hautes pres­
sions en milieu liquide ou en milieu gazeux unique­
ment par la compression d'un liqlride, non oonge­
lable sous haute pression, dans une enceinte quel­
conque et de forme variable suivant les modalites 
d'emploi. . 

La compression de ce liquide est obtenue par 
l'effet d'un piston dans u.n cylindre, ce piston etant 
mu, soit mecaniquement, par l'intermediaire d'une 
vis sans fin, soit hydrauliquement par 1'intermediaire 
d'un piston « difierentiel », c'est-a-dire d'un piston 
dont la surface sur laquelle s'exerce la pression 
primaire, ou basse pression, est n fois plus grande 
que la surface qui engendre la pression secondaire, 
ou haute pression. 

Le premier systeme, c'est-a-dire Ie 'systeme de 
presse a avancement mecanique du piston, n'est 
utilisable que jusqu'a des pressions ' de l'ordre 
de 10000 kg : cm2 au maximum, tandis que la 
seconde methode permet l'obtention de pressions 
beau coup plus elevees et dont la limite depend uni­
quement de la resistance des enveloppes, de celle 
du piston et de 1'etancheite des joints. 

2 0 Que nous realisons Ia mesure des pressions. 
tres elevees, ou des pressions rapidement variables, 
mesures qui, ainsi que vous Ie savez, soulevent des 
problemes extremement complexes, les appareils 
devant presenter Ie minimum d'hysteresis, au 
moyen de manometres metalliques du type « Bour­
don », soigneusement et frequemment etalonnes 
a partir de balances manometriques et au moyen 
de piezometres a quartz. 

La realisation de ces appareils a ete d'une favon 
generale effectuee en Belgique en collaboration 
avec notre Institut, ou meme directement par nous ; 
ceci provient des raisons suivantes : 

1 0 les appareils a haute pression ne sont pas 
fabriques d'une favon courante et il est donc souvent 
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llecessail'e de creer soi-meme son appareillage propre 
d'apres les besoins deflnis des recherches; 

2° pour remcdier dans une certaine mesure a cet 
etat de choses, nous avons engage certains indus­
triels belges a etudier en commun avec nous la 
construction d'appareils d'obtention' et de mesure 
des hautes pressions. 

C'est ainsi que, des a present, nous avons ctudie 
et fait realiser un certain nombre d'appareils et en 
particulier les appareils suivants : 

a. Dne pompe a 2 500 kg : cm2 qui est d'un type 
actuellement courant et sert a des mises sous pres­
sion d'appareils divers en essai. 

b. Dne pompe a 5 000 kg : cm2 a piston di/Ie­
rentieI, Ie rapport entre Ia surface des pIstons etant 
de 1 a 10, ce qui multiplie par lola pression exercee 
sur la surface du grand piston (si ron ne tient pas 
compte des~ pertes dues aux frottements). 

Fig. r. 

Ainsi qu'on peut Ie voir sur la photographie I, 

cette pompe est d'un encombrement fort reduit : 
cette remarque est d'ailleurs generale pour les 
appareils a haute et a tres haute pression, Ie volume 
qu'il est possible de comprimer se reduisant au fur 
et a mesure que la pression que ron veut atteindre 
devient plu? elevee. 

c. Dne.pompe aID 000 kg: cm2 basee sur Ie meme 
principe (Ie rapport entre la surface des pistons 
etant ici de I a 18); cette pompe est munie d'un 
manometre du type Bourdon de gmnd modele, 
gradue jusqu'a 15 000 kg : cm2, mais utili sable seu-

• lement d'une fac;on courante jusqu'a IO 000 kg : cm2 : 
on voit sur la photographie 2, de meme que sur la 
photographie precedente de la pre sse a 5000kg:cm2, 
Ie cylindre contenant Ie piston difierentiel et rac­
corde a la pompe primaire. Cette photographie 

montre cgalement les diverses connections des appa­
reils vers Ie cylindre-Iaboratoire, qui peut etre mis 
a temperature con stante par immersion dans un 
thermostat. 

Fig. 2 

Ces appareils, ainsi que les manometres corres­
pondants ont ete construits par la Compagnie 
des Compteurs et Manometres : cette Societe cons­
truit actuellement, en collaboration avec notre 
Institut, une pompe a avancement mecanique du 
piston qui pourra fonctionner'jusqu'a 10 000 kg: cm2. 

Les pompes a haute pression, a 5 000 
et 10 000 kg : cm2, en usage dans nos laboratoires, 

- sont d'une realisation generalement plus compliquee 
que celles qui sont utilisees par d'autres chercheurs, 
ceux-ci utilisant des pompes a piston difierentiel 
combinees directement avec Ie cylindre-Iaboratoire. 
Ce systeme, plus simple a realiser, ne permet tou­
tefois que d'efiectuer des recherches pour lesquelles 
la temperature ne doit pas etre definie d'une maniere 
tres precise, ce qui dans ,certaines etudes que nous 
poursuivons (analyse piezometrique) est d'une impor­
tance primordiale. 

J e vous signale que les pompes decrites ci-dessus 
servent a obtenir des pressions en milieu liquide : 
si ron veut comprimer un gaz il faut, ou bien utiliser 
des compresseurs, ce qui est d'un emploi peu com­
mode en laboratoire, ou bien, tout au moins si les 
volumes envisages sont faibles, passer par un sys­
teme permettant de separer Ie liquide de compres­
sion du gaz a etudier. Nous avons entame la cons­
truction d'appareils de ce type qui consistent en 
un separateur entre gaz et liquide par l'intermediaire 
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de mercure; ce Sep:;lratcur est pourvu de contacts 
electriques, de maniere a pouvoir determiner les 
hauteurs relatives du gaz, du liquide de compression 
et du mercurc dans l'appareil. 

Dans certains cas les recherches necessitent la 
mise sous pression brusque des appareils ou de 
parties d'appareils : ceci se presente, entre autre, 
dans les etudes sur la resistance des aciers au choc, 
que nous avons entamees il y a quelques annees. 
La pression brusque sur les eprouvettes a etudier 
est obtenue par la combustion d'une poudre plus 
ou moins vive a l'interieur d'une solide chambre 
de compression, la pression agissant sur l'embase 
d'un piston dans lequel s'engage l'eprouvette a 
etudier. 

En ce qui concerne les appareils de mesure de 
pression, nous utilisons actuellement principalement 
des manometres metalliques dil type « Bourdon » 
de difierents modeles, de diverses precisions suivant 
les besoins : ces manometres prcsentent des incon­
venients certains sur lesquels nous reviendrons 
plus loin, .mais ils restent malgre tout extremellfent 
utiles dans la plupart des cas. 

Pour la mesure des pressions rapidement variables, 
nous employons un piezometre a quartz, de cons­
truction classlque avec enregistrement photogra­
phique par l'intermediaire d'un tube a rayons 
cathodiques, et avons a l'etude un manometre 
utilisant comme principe la mesure de la variation 
de grandeurs electriques, en particulier de la 
resistance. 

Tout ceci ne sort donc pas des methodes habituelles 
utilisees dans tons les laboratoires a haute pression, 
et qui employent les memes manometres « secon­
daires », appeles ainsi parce que leurs indications 
doivent etre etalonnees a partir d'un manometre 
primaire (qu'il ne faut pas confondre avec ce que 
l'on appelle generalement des manometres « etalons » 
et qui, en realite, ne sont que des manometres 
etalonnes a partir d'un manometre primaire). 

Nous possedons un appareil pour l'etalonnage 
de manometres tant statiques que dynamiques, 

- appareil qui est constitue par une balance a fleau 
de grande precision. Cette balance permet d'exercer 
en un point une force exactement definie : elle 
est conl;ue de fal;on a ce que l'on puisse appliquer 
ces forces sous difierentes vitesses d(mise en charge 

Fig. 3. 

pariaitement reproductibles (photographie 3). Cette 
balance a ete combinee de telle sorte qn'on peut 
l'utiliser pour divers etalonnages : 

1 0 Pour l' etalonnage de manometres statiques 
quelconques, la pression etant obtenue au moyen 
d'un fluide de compression. 

Pour ceUe utilisation, on intercale entre Ie statU 
de la balance et Ie point de reaction, un manometre 
a piston libre, c'est-a-dire un manometre dont Ie 
principe consiste a determiner la force qu'il faut 

exercer sur un piston pour Ie maintenir en equilibre 
sous la poussee bydrostatique a definir. 

La balance a piston libre que nous avons realisee 
est d'une conception particulierement simple, mais 
se rapprochant Ie plus possible des conditions 
tMoriques a observer dans ce cas. 

eet appareil, peut etre mis so us pression avec 
une pompe quelconque. Sur la photographie 3, 
on peut voir qu'il est raccorde a nne presse a avan­
cement mecanique du piston, dont je vous ai parle 
tout a l'heure. Sur cette photographie, on remar-
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quera Ie systeme de rotation du piston : en effet, 
afin de n\duire au maximum les frottements soli des 
entre Ie piston libre et son logement, ce premier 
doit etre soumis a une rotation au moment des 
mesures. 

2 0 Pour l'etalonnage du quartz piezoelectrique 
on intercale entre Ie statif et Ie point de reaction 
de la balance, un support simple, Ie bouchon porte­
quartz etant introduit par Ie dessous. 

30 Enfin, pour l'etalonnage des crushers, on 
utilise un support special, permettant la rotation 
du cylindre entourant Ie piston afin de reduire les 
frottements sur ce dernier au moment de la mesure. 

En plus de cette balance manometrique, no us 
utilisons pour des etudes speciales (par exemple 
l'etudc de l'hysteresis des manometres « Bourdon ll) 
un manometre a piston libre de forme simple et 
c1assique, consistant en un cylindre dans lequel 
peut coulisser un piston de diamHre parfaitement 
connu, la poussee hydrostatique a mesurer etant 
contrebalancee par des poids suspendus a une 
rotttle s'adaptant a l'extremite libre du piston. 

Ce preambule ayant servi a defmir la nature des 
appareils que nous utilisons, je passerai maintenant 
a l'expose des etudes et travaux realises a l'LB.H.P. 
en indiquant dans chaclln des cas les moyens 
speciaux mis en ceuvre. 

Expose des . recherches. 

1. S ect ion des hautes pressions statiques. -
Dans Ie domaine des hautes pressions statiques deux 
types de travaux ont retenu notre attention, les pre­
miers relatifs a l'etude des yariations de certaines 
grandeurs physiques, en particulier la temperature de 
fusion et la temperature de transformation de formes 
polymorphes, de substances pures et de solutions 
concentrees de substances pures, recherches dont 
les resultats pourront etre integres dans les theories 
modernes des etats liquide et solide et des pheno­
menes de' transition « ordre-desordre )) ; les seconds 
se rapportant a des problemes plus precis sur l'etat 
des materiaux soumis a de tres hautes pressions. 

Dans les premiers de ces travaux se place la conti­
nuation des etudes que j'avais poursuivies jus­
qu'en 19{fO sur l'analyse piezometrique, et en par­
ticulier la determination avec grande precision de 
l'influence de l'elevation de pression sur les tempe­
ratures de fusion et de transformalion de corps 
purs et de melanges binaires organiques ou inor­
ganiques (solutions concentrees). 

Ces travaux, dont l'importance au point de vue 
theorique et les resultats vous ont eM signales 
par M. Timmermans, ont entre autres, comme buts 
de definir une echelle manometrique, comparable 
a l'echelle thermometrique, et d'etudier les pro­
prietes thermodynarniques sous pressions elevees 

de substances organiques et de leurs melanges 
binaires. 

Ces recherches sont realisees au moyen de l'ana­
lyse piezometrique, qui consiste a etlldier la courbe 
de variation de la temperature de fusion ou de 
transformation sous !'influence d'une chute reguliere 
de pression, it temperature constante. Les resultals, 
ainsi que j'ai jm Ie montrer au cours des travaux 
publies des 1936, sont remarquahles et la methode 
est d'une grande rigueur. 

La realisation technique de cette methode est 
assez compliquee, surtout si l'on veut pousser les 
recherches jusqu'a des pressions de l'ordre 
de 10 000 atm, comme nous Ie faisons actuellement. 

En eITet, il est necessaire : 

1 0 d'avoir une bombe-Iaboratoire separce dll 
corps de presse, afin de pouvoir la maintenir a une 
temperatme parfaitement constante; 

2 0 de posseder un systeme permettant d'eITectuer 
une chute de pression reguliere et tres lente dans la 
bombe-Iaboratoire, les variations de volume devant 
etre tres faibles, afin qu'a tout moment la substance 
etudiee se trouve en equilibre. 

En ce qui concerne ce deuxieme point, la methode 
la plus rigoureuse est celle qui consiste a utiliser 
une pompe it entrainement mecan~que du piston 
et it actionner celui-ci au moyen d'une horloge a 
poids ou d'un moteur demultiplie. Precedemment 
nous avons utilise chacun des deux systemes, de 
maniere a realiser des chutes de pression regulieres 
de l'ordre de 5 a 10 atm a l'heure 

Je n'entrerai pas dans les details de ces appareils, 
qui doivent etre en outre combines a un systeme de 
photographie automatique du manometre. 

Actuellement, l'un des assistants de l'Institut, 
M. Trappeniers, a realise un appareil de chute de 
pression base sur Ie principe d'une fuite reglable, 
appareil dont Ia description merite d'etre faite 
(photographie 4). 

La haute pression est obtenue a l'aide d'un 
amplificateur a piston difIcrenliel d'un rapport I 

a 18, rendu parfaitement etanche par des joints 
glissants automatiques. Un systeme de fuite fait 
tomber lentement Ia basse pression de l'amplifi­
cateur, causant ainsi un recul dll piston difierentiel 
et une augmentation lente du volume dans Ia partie 
soumise a haute pression. Vespace dans Ie cylindre 
amplificateur, compris entre la grande et la petite 
section du piston, suit fidelement cette variation 
de volume tout en la multipliant par Ie rapport des 
sections du piston moins la petite section : soit 
environ I it 17. Cet espace est mis en communi­
cation par l'intermediaire d'huile et de mercure a 
une cellule de mesure formee par un tube de verre 
de 3 mm de diametre; a la partie inferieure de ceUe 
cellule se trouve un contact fixe en platine et a sa 
partie superieure un contact mobile. 

Deux robinets, pouvant etre actionnes par un 
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dispositif electromagnetique, permettent de mettre 
la cellule de mesure en communication soit avec un 
reservoir a mercure, soit avec l"espace entre les 
deux pistons, dont on veut mesurer la variation 
de volume. 

Fig. 4. 

Au debut de l'experience Ie robinet isolant la 
cellule est ferme, 1'autre robinet donnant acces a 
la reserve de mercure etant ouvert. La cellule se 
remplit lentement jusqu'a ce que Ie mercure ferme 
Ie contact superieur, faisant ainsi simultanement 
s'ouvrir Ie premier robinet et se fermer 1'autre. 
Le mercure de la cellule s'ecoule, aspire par l'aug­
mentation de 1'espace entre les deux pistons. Lorsque 
Ie contact inferieur est interrompu, Ie meme dis­
positif electrique ferme de. nouveau Ie premier 
robinet et ouvre Ie second, de sorte que la cellule 
puisse se remplir de nouveau. En meme temps 
1'impulsion electrique actionne l'obturateur d'un 
appareil photograpbique, enregistrant ainsi une photo 
du manometre Sur un film mobile. 

De cette fa<;on on prend une serie de photogra­
phies du manom~tre a un intervalle de volume 
exactement donne par Ie volume delimite par les 
deux contacts electriques. 

La pesee du mercure qui remplit la cellule permet 
de calibrer tres exactement son volume. En fait 
la precision n'est limitee que par la reproductibilite 
des contacts electriques; elle peut atteindre I mm3, 

soit pour 1 cm3, Ie III oooe. Tenant compte de l'am­
plification de 1 a 17 dans 1'espace entre les pistons 
et egalement des ecarts sur Ie diametre du cylindre 

on pourrait obtenir Ie ) /500 e, a condition alors 
de realiser une constance de temperature a 00, I • 

Ainsi que je vous 1'ai signaIe tantt)t, dans cette 
section se poursuivent egalement des recherches 
sur Ia resistance des aciers a haute pression et en 
particulier 1'etude des diverses caracteristiques des 
tubes soumis a des pressions elevees: cette etude, 
dont les resultats doivent servir a dMinir des theories 
sur Ie comportement des tubes a haute pression, 
a ete reali.see de maniere a pouvoir determiner Ia 
limite elastique du metal et de suivre Ie compor­
tement du tube jusqu'a la rupture. 

a. Etude sur l'eclatement des tubes. - Le 
but de cette etude experimentale aussi bien que 
theorique est de fournir une base sftre pour Ie calcut" 
des appareils travaillant a tres haute pression et 
pour l'etude des tubes a parois multiples. On sait 
en effet que la theorie de la resistance des materiaux 
sous sa forme habituelle, devient insuffisante lors-

.. qu'elle est appliquee a des cylindres epais devant 
resister a une pression interne eIevee. Bridgman 
par exemple a montre que de teIs cylindres peuvent 
s.upporter des pressions excedant de {~ a 5 fois celles 
prevues par Ia theorie ordinaire. Cet effet est du, 
semble-t-il, a des proprietes speciales de l' etat 
plastique que prennent les couches internes du tube, 
proprietes tres mal connues encore jusqu'ici. II en 
resulte que les methodes de caleul pour appareils 
a halites pressions, extrapolees des theories ordi­
naires, contiennent toujours une serieuse part 
d'empirisme. 

En general ces methodes .partent d'une analyse 
mathematique des etats de tension dans la paroi 
du tube qui conduit a )me relation entre la pression 
interne et les tensions radiales et tangentielles 
dans la paroi. On est oblige alors d'introduire 
dans Ie raisonnement un critere simple de limite 
d'elasticite ou de rupture afin de pouvoir calculer 
les etats critiques pour Ie tube global. Seule une 
etude experimentale de l'eclatement de tubes peut 
conduire a la connaissance parfaite d:un tel critere. 

La technique des essais d'eclatement a haute 
pression est difficile et, a notre connaissance, les 
travaux de Cook et Robertson ne depassant pas 
quelques 2 000 atm sont les seuls de ce genre jusqu'a 
present. A la lumiere de ces faits, on voit 1'interet 
que revet une etude systematique des conditions 
de gonflement et de rupture de tubes epais jusqu'a 
des pressions de 5 000 atm comme nous l'avons 
entreprise, d'autant plus que, par comparaison des 
resultats d'eclatement de tubes avec des essais 
mecaniques simples sur des eprouvettes tirees de 
ces memes tubes, nous esperons rattacher Ie critere 
d'elasticite et de rupture aux caracteristiques des 
materiaux donnees par les essais mecaniques habi­
tuels. 

Ainsi, nous avons 1'espoir de pouvoir apporter 



W 8-0 . RECHERCHES ET TECHNIQUES DANS LE DOMAINE DES IIAUTES PRESSIONS 

une contribution serieuse a la theorie des enve­
loppes epaisses qui permettra de calculer avec 
certitude les tubes devant resister a tres haute 
pression et d'entamer ensuite sur cette base certaine 
une etude de freUage de tubes. 

Appareillage de recherche. - Le tube a essayer 
est soumis 'a une pression interieure croissante 
obtenue par compression d'huile au moyen d'une 
pompe primaire a 800 kg : cm2 et d'un cylindre a 
piston difTerentiel. L'augmentation de volume resul­
tant du gonfiement se mesure en introduisant Ie 
tube en essai dans un second tube de diametre 
double, Ie tout formant un systeme etanche. 

Le remplissage du tube exterieur se fait par une 
ouverture men agee dans Ie tube exterieur et l'etan­
cMite est realisee grace aux deux rondelles en 
caoutchouc; un joint mobile permet la fermeture 
du tube exterieur a une extremitc. L'espace annu­
laire rempli d'huile est en connexion avec un 
appareil de mesure de volume suffisamment precis 
(+ 0,05 em3). Cette mesure s'efl'ectue par la lecture 
du niveau d'huile dans une buretle graduee jus­
qu'a 100 cm3• Le remplissage de cet appareil est 
realise par les deux arrivees d'huile. Les robinets 
permettent Ie reglage du niveau d'huile dans la 
burette (photographie 5). 

Fig. 5. 

Le volume de l'huile augmente de 0,4 cm3 pour 
nne elevation de temperature de I degre. Il est 
donc necessaire de thermostatiser la salle aussi 
bien que possible et d'efl'ectuer les corrections 
necessaires aux lectures du volume. Cette variation 
a une grande importance relative dans la region 
du domaine elastique, l'erreur pouvant dans ce cas 
atteindre I/200 e• 

Nous n'avops pas tenu compte des effets dus a 
l'ecllaufiement de l'huile lors de la compression, 
ceux-ci etant negligables, vis-a-vis des autres causes 
d'erreurs. 

A chaque instant on peut suivre l'augmentation 
du gonfiement en fonction de l'elevation de pression 
et ce jusqu'a l'eclatement. Si chaque lecture s'effectue 
a l'equilibre parfait, on pourra tracer un diagramme 
ayant une signification physique simple. La lecture 
des pressions s'efiectue au manometre Bourdon. 

Nous n'avons, jusqu'a present tire aucune conclu­
sion des observations faites sur Ie gonfiement qui 
obeit a une loi complexe due aux ef'fets superposes 
de la pression interne, et des tensions radiales et 
tangentielles du tube. On a simplement observe 
que Ie tube gonfie d'abord uniformement sur toute 
sa longueur, puis eclate a l'endroit de moindre 
resistance. 

Par contre, les graphiques obtenus en portant en 
ordonnee la pression agissant a l'intcricur du tube 
et en abscisse la valeur du gonflement, montrent 
que la courbe obtenue de cette fa von correspond 

ell'orts 
exactement a la courbe des II obtenus 

a on~ements 
a partir de l'etude d'un acier en tTaction simple. 

Nos etudes ne sont pas suffisamment avancees 
pour que nous puissons en tirer des a present des 
conclusions quelconques, mais il est certain que 
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ce premier resultat nous incite a esperer beaucoup 
de la suite de ees travaux, ainsi que nous 1'ont 
monLre les premieres etudes theoriques de la ques­
tion, etudes faites en relation avec nos resultats 
experimentaux par M. Goldschmidt et par M. Sari­
ban, to us deux assistants a 1'Ul'liversite Libre de 
Bruxelles. 

b. Hysteresis des tubes manometriques. -
L'etude de 1'hysteresis que presentent les tubes pour 
manometres mecaniques du type Bourdon est 
egalement poursuivie dans cette section : cette 
etude, qui en est a ses debuts, a deja permis de 
definir queUes qualites d'acier conviennent Ie mieux 
pour ces manometres d'usage courant. 

A. On sait que les membranes et tubes manome­
triques utilises comme systeme de detection de la 
pression presentent des phenomenes d'hysteresis 
extremement marques qu'il est difflcile d'eliminer 
meme si Ie manometre a subi de nombreuses mises 
sous pression en vue de Ie vieillir. Ce phenomene 
peut etre defini comme suit : si ron observe les 
indications d'un manometre nouvellement fabrique 
par rapport a celles donnees par une balance mano­
metrique, on s'aperc;oit que lors de la montee de 
la pression, les indications du manometre sont 
entachees d'une erreur par defaut, presentant 
un maximum vers Ie milieu de l' echeUe et que lors 
de la descente, ces indications presentent une eITeur 
par exces (hysteresis totale). Si ron vieillit Ie tube 
manometrique par un traitement thermique ou 
par mises sous pressions successives en augmentant 
la pression jusqu'a une valeur maximum superieure 
d'environ 50 pour 100 a la valeur maximum normale 
d'utilisation, on s'aperc;oit que ces eITeurs diminuent 
sans toutefois s'annuler completement. 

B. A cette premiere cause d'erreur s'en ajoute 
une seconde qui echap.pe souvent aux utilisateurs, 
du fait de la construction meme des manometres : 
celle-ci est due a ce que 1'aiguille du manometre 
revient apres un temps plus ou moins long de repos 
a une position inIerieure a sa position de zero; 
cette variation se produit meme avec des mano­
metres parfaitement vieillis. Elle est difficile a deceler, 
1'aiguille etant generalement arretee a la position 
du zero (hysteresis negative du zero). 

C. En troisieme lieu, la valeur du zero varie avec 
Ie temps et Ie nombre des mises sous pression : 
cette variation se fait dans Ie sens positif c'est­
a-dire que l'aiguille du manometre ne revient pas 
a zero, alors que la pression est redescendue a la 
pression atmospherique (hysteresis du zero). Cette 
variation du zero se produit principalement lorsque 
Ie manometre n'a pas ete suffisamment vieilli ou 
quand, par suite d'une erreur de manreuvre, Ie 
manometre a ete soumis a une pression trop elevee : 
il semble done plus facile de s,'y soustraire. 

Programme des recherches. - Les methodes uti­
lisees actuellement tant au cours du vieillissement 
des manometres que de remises a zero, sont des 
methodes purement empiriques, uniquement basees 
sur des donnees qualitatives, observees pour chaque 
type de tube ou de membrane manometrique. 

Il convenait d'etudier systematiquement Ie pro­
bleme, aussi Ie programme suivant a-t-il etc adopte : 

Un premier travail de depouillement du probleme 
sur les types habituels de membranes et de tubes 
manometriques a ete entame. Ce travail consiste 
a definir exactement les differents phenomenes 
d'hysteresis en fonction du nombre des mises sous 
pression, du temps de mise en charge, du temps 
de mise sous pression, du temps de repos. Les pres­
sions reelles sont donnees par une balance mano­
metrique et eventuellement par des manometres 
etalons frequemment verifies. 

Devant la complexite du probleme no us avons 
divise Ie travail en deux parties : 

1 0 etude de la variation du zero; 
2 0 etude de 1'hysteresis elle-meme. 

Au cours de la premiere partie des recherches, 
nous nous sommes limites a etudier la stabilite 
du zero (determination de la variation glob ale du 
zero) de differents tubes en fonction des variables 
suivantes : 

lola composition de racier du tube manometrique; 

2 0 son recuit; 
30 Ie nombre de mises sous pression, e'est-a-dire 

Ie vieillissement du tube; 

40 la valeur de la pression maximum atteinte; 

50 Ie temps de repos apres une mise- en charge 
(15 mn); 

60 la duree de mise sous pression (5 mn). . 

Nos premiers essais ont porte sur des tubes en 
acier de trois types difierents de la Compagnie des 
Compteurs et Manometres de Liege, les revenus 
etant pour chacun d'eux de 250, 350 et 4500 : 

1 0 acier inoxydable; 
2 0 acier au Cr-Ni-Mo; 
30 acier a ressort Si-Mn. 

Afin de simplifier la question, no us avons fixe 
a 5 mn la duree de mise sous pression, et nous avons 
constate qu'apres 15 mn de repos a la pression 
atmospherique, Ie zero etait completement stabilise. 
Pour un tube en acier dont la composition et Ie 
reeuit sont definis, les variables se reduisent done 
a deux, dont la determination est d'ailleurs liee : 
d'une part, Ie nombre de mises so us pression, d'autre 
part, la valeur de la pression maximum atteinte. 

Les mesures furent efiectuees par tranches 
de 100 kg : cm2 jusqu'au point de rupture et leur 
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.nombre a ete tel que pour chaque pression on 
obtienne une stabilisation du zero. Au voisinage 
de la limite elastique nous avons fait des mesures 
par tranches de 50 kg : cm2• 

Les elongations reelles du tube, amplillees et 
transmises par un miroir tournant, sont mesurees 
par voie optique, ces elongations se traduisent 
finalement par ' le deplacement d'un spot lumineux 
sur une echelle graduee. Le rapport entre ces deux 
grandeurs etant prealablement defini, il est possible 
d'etalonner l'echelle a 1 kg : cm2 pres, quoique Ie 
rapport ne soit pas Iineaire sur to ute l'etendue de 
l'echelle. 

La pression est obtenue au moyen d'une pompe 
primaire a avancement mecanique du piston : cette 
pression peut etre mesuree a chaque instant sur un 
manometre auxiliaire. 

La temperature de la !,alle fut maintenue cons­
tamment aux environs de 200, celle-ci influen<;ant 
legerement Ia position du spot. 

Cette methode n'est pas extremement rigoureuse; 
eUe nous a toutefois permis de mettre en evidence 
Ia limite elastique des differents tubes. 

En outre, les resultats suivants ont deja pu etre 
acquis : 

a. Toutes le~ courbes obtenues en portant en 
abscisse les presssions et en ordonnee les mesures 
de la variation totale du zero, ont mis en evidence, 
dans leur premiere partie, un deplacement important" 
du zero. Ceci peut etre attribue au fait que le tube 
subit un rearrangement d'ordre purement meca­
nique, lors de sa 'premiere mise sous pression. 

b. La longueur de chacun des paIiers deli mite 
Ie domaine de stabilite du manometre, c'est-a-dire 
son domaine elastique. Des que Ie point d'inflexion 
a ete depasse, on atteint Ie do maine plastique 011 

les deformations restent permanentes. 

2. Section des hautes pressions dynazniques. 
- Dans cette section nous avons a l'etude l'in­
fluence de la vitesse de mise en charge sur les qualites 
de l'acier et des metaux non ferreux. Cette recherche, 
consiste a etudier les allongements de la limite 
elastique, la charge . de la rupture d'eprouvettes 
soumises a des tractions brusques. 

Fig. 6. 

Ces tractions sont obtenues par la mise en combus­
tion de poudres plus ou moins, vives a l'interieur 
d'une bombe-Iaboratoire. Les gaz de la combustion 
agissent sur l'embase d'uil piston se trouvant a 
l'interieur de la bombe : ce piston est solidaire de 
l'eprouvette a etudier. Celle-ci est attaci1ee a l'exte­
rieur de la bombe dans un flasque lui-meme fixe 
par quatre tenons a un des cotes de la bombe 
(photographie G). 

La pression instant"anee (vitesse de mise en charge 
de l'ordre de l/IOOO e de seconde) est enregistree au 
moyen d'un piezometre a quartz et l'allongement 
concomitant de l'eprouvette est enregistre au 
moyen d'un appareil a cellule photoelectTique. 

Les resultats de cette enquete ont He jusqu'a 
present assez confus quoique correspondant a ceux 
qui ont ete obtenus dans ' quelques laboratoires 
Hrangers, et en particulier en Angleterre et aux 

33. 
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l!tats-Unis. En resume, on peut dire que 1'on n'a 
pas observe de gran des differences dans Ie compor­
tement des aciers soumis a une traction lente ou 
a une traction par choc. Au point de vue de la 
mecanique interne, il n'a pas ete possible d'etudier 
les differences de comportement du metal soumis 
a de tels efforts: aussi avons-nous decide de reprendre 
1'etude de ce probleme sur des eprouvettes en 
cuivre electrolytique. . 

En outre, nos travaux nons ont montre que si 
nous voulions que des resultats puissent etre tires 
de notre methode d'etude des aciers par traction 
dynamique, nous devions nous attacher a rendre 
la methode encore plus precise, de fac;on a etre 
certains de ne pas attribuer a des phenomenes 
secondaires, des resultats d'observations difIiciLement 
explicables a pr~miere vue. II s'agit en tout premier 
lieu des vibrations observees au cours de 1'enre­
gistrement de 1'allongement, vibrations dont nous 
ne sommes pas encore parvenus a determiner la 
cause et la nature reelles. De meme nos observations 
doivent etre faites avec plus de precision en ce qui 
concerne la determination du module d'elasticite, 
afin d'en observer une variation eventuelle av~c la 
vitesse de mise en charge. 

A ces conditions, nous croyons pouvoir dire que 
cette methode sera a meme de donner des rensei­
gnements nouveaux sur Ie comportement de la 
matiere soumise a un choc ou une traction brusque, 
et par la meme contribuer a la connaissance des 
materiaux soumis aux hautes pressions. 

3. Section de recherches spectroscopiques it 
haute pression. - II est inutile de vous rappeler 
que l'une des questions qui dominent la physico­
chimie est celle de la connaissance des champs de 
force developpes par les molecules. En effet, ces 
champs de force conditionnent un grand nombre 
de phenomenes physiCochimiques, parmi lequels 
on peut citer la cohesion des liquides et des solides, 
les ecarts des comportements reels des gaz par 
rapport a ceux des gaz parfaits, ainsi que de solutions 
reelles par rapport aux solutions ideales, la solu­
billte reciproque des substances, les phenomenes 
d'absorption, et enfin les reactions chimiques en 
general. 

Or, les moyens d'investigation plus ou moins 
directs de ces champs etant rares, il est apparu 
au Professeur d'Or de l'Universite de Liege que les 
methodes spectroscopiques et tout specialement 
1'etude des spectres de vibration comptent parmi 
celles dont on peut esperer Ie plus : en effet, les 
vibrations intramoleculaires en general peuvent 
etre influencees par les champs crees par les molecules 
voisines; et les vibrations intramoleculaires se 
manifestant dans les solides et les liquides, dependent 
directement de ces champs. Ces differentes vibra­
tions sont ainsi susceptibles d'etre modifiees par 

un rapprochement entre les molecules et par conse­
quent, sous l'effet d'une vibration de la pression a 
laquelle la substance ou Ie melange de substances 
considere est soumis. 

Nous avons envisage tout d'ab6rd l'etude de 
l'effet de pressions de quelques centaines, puis de 
quelques milliers d'atmospheres s':ll' les spectres 
d'absorption infrarouges de diverses substances 
et plus specialement d'hydrocarbures et de derives 
d'hydrocarbures; apres avoir mis au point un mon­
tage permettant de travailler a La temperature 
ordinaire, nous voudrions tenter de l'adapter aux 
basses temperatures OU les spectres sont genera­
lement plus simples et d'une. analyse plus aisee. 
Nous projetons d'etendre ces etudes aux spectres 
de diffusion; la chose pTesenteTa evidemment de 
plus grosses difficultes techniques, notamment a 
cause de la necessite de se servir des fenetres de 
dimensions plus gran des que pour l'absorption. 
Nous pensons egalement que de telles etudes pour­
suivies systematiquement sont capables d'apporter 
des donnees d'une portee plus gTande que celles 
auxquelles on parviendmit en etudiant l'influence 
des hautes pressions sur queLques systemes chi­
miques au double point de vue vitesse de reaction 
et equillbre chimique. 

Elal d'auancemenl des irauau..'C. - Les travaux de 
cette section n'ont pas encore etc reellement entames, 
la mise au point des appareils a haute pression 
etant encore en COUTS actuellement : ces appareils 
se composent : 

1 0 d'une pompe a 2 5 00 kg : cm2 a avancement 
mecanique du piston, identique a celle dccrite 
tout a l'h~ure; 

2 0 d'un appareil de mesure avec fenetres en 
quartz; 

30 d'un appareil pour la separation, sous pression, 
du liquide de compression primaire (huile), du 
liquide de compression secondaire (mercure) et du 
liquide ou du gaz a etudier. Cet appaTeil, d'une 
conception nouvelle, est en construction et est 
realise par un de .nos techniciens. 

4. Section de bacteriologie. - Les efTets bio­
logiques des' hautes pressions ont deja fait l'objet, 
a l'etranger, de plusieurs travaux, notamment en 
France de Machebceuf. Ces travaux ont consiste, 
en particulier, a determiner la resistance aux hautes 
pressions, d'une part de diverses formes de la vie 
dans Ie monde des infiniment petits (bacteries, 
spores, virus, bacteriophages), et d'autre part des 
substances du serum en cause dans les reactions 
immunQlogiques (anticorps divers, isoagglutinies 
des groupes sanguins). II a paru au Professeur 
Bordet, Directeur de l'Institut Pasteur du Brabant, 
a ce dernier point de vue notamment, qu'il etait 
indique d'entreprendre de nouvelles recherches. 
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Jusqu'a present elles ont permis au Dr Bordet de 
determiner la resistance de certaines reagines, 
dont la nature demeure assez mysterieuse et qu'il 
etait interessant de comparer, it cet egard, aux 
anticorps classiques. Au cours de ces recherches, 
Ie Dr Bordet a constate l'apparition dans Ie serum 
soumis aux hautes pressions (5000 kg : cm2) d'un 
pouvoir anticomplementaire tres intense, dont 
l'etude est poursuivie. 

J e ne m' etendrai pas sur cette partie des recherches, 
qui d'aiUeurs echappent ames competences : je 
signalerai toutefois que ces etudes ont ete effec­
tuees jusqu'a present au moyen de l'appareillage 
que je vous ai decrit tout a l'heure et qui sert en 
ordre principal aux etudes poursuivies sur l'analyse 
piezometrique. 
. Un certain nombre de resultats interessants ayant 
etc acquis par Ie Professeur Bordet, nOLls avons 
fait mettre en construction un appareil d'un emploi 
plus commode, similaire a celui utilise par exemple 
par Newitt it l'Imperial College (Londres), et 
permettant d'atteindre des pressions de l'ordre 
de I:) 000 atm. Cet appareil est compose d'un corps 
de pompe a piston differentiel, surmonte d'un bloc­
laboratoire, la pression etant mesLlree, soit sur Ie 
manometre adapte a 1a pompe prima ire et dont 
les indications sout alors a multiplier par Ie rapport 
entre les surfaces du piston differentiel, soit sur un 
manomelre adapte directement sur Ie bloc-Iabo­
ratoire. La separation du milieu cle compression 
(llUile) et de la subs.tance a etudier se fait par l'inter­
mediaire de mercure (de meme que dans Ie cas de 
l'analyse piezomeLrique) a l'interieur meme de la 
hombe-Iaboratoire dans un petit appareil en acier 
inoxydable. 

5. Section de manometrie statique. - Le but 
poursuivi par cetLe section est de .mettre it la dis­
position des 1aboratoires scientifiques et industrie1s 
des etalons manometriques. Ces etalons eront 
constitues par des substances chimiquement pures 
dout nous aurons prealablement determine avec 
precision la valeur de la pression d.e fusion (ou 
de transformation dans l~ cas de substances poly­
morphes) par rapport a la temperature. II faut que 
ces substances repondent it certaines conditions 
et entre autres qu'elles soient liquides ou solides 
a la temperature et pression atmospheriques, que la 
variation de v.olume a la fusion ou a la transfor­
mation soit assez consequente pour pouvoir etre 
aisement decelable et enfin que les pressions de 
fusion ou de transformation (meme pour des pres­
sions de l' orclre de 10 000 kg : cm2) soient reparties 
daus une echelle de temperatures aisement abor­
dables. 

Le premier pas a franchir pour la determination 
de teUes pressions (( etalons » est de possecter une 
mCthode qui perlnette 1a determination exacte des 

pressions, ce qui ne peut se faire que par des balances 
manometriques. Avant tout il convenait d'effectuer 
l'etude tMorique des balances: avec la collaboration 
de M. Trappeniers, j'ai rectige un Memoire sur cette 
question, dont nous transmettrons sous peu un 
exemplaire a tous les specialistes de la question 
afin que ceux-ci puissent nous donner avant la 
publication de ce travail, leur avis sur notre favon 
de voir. D'apres les enseignements apportes par 
cette etude nous avons fait construire une premiere 
balance manometrique a piston libre, que rai decrite 
tout a l'heure. 

6. Section de manometrie dynamique. -
Dans cette section nous avons groupe les appareils 
et methodes de mesure servant it effectuer des 
mesures dans Ie domaine des hautes pressions 
dynamiques. 

1 0 J e vous ai signale tout a l'heure que nous 
possections un piezometre a quartz et que nous 
avions en construction un appareil du meme type, 
mais muni de nombreux perfectionnements. II est 
inutile de traiter de cette question en detail : eUe 
est suffisamment connue et comme vous possedez 
en France des specialistes hautement qualifies, 
ceux-ci pourront vous donner dans ce domaine des 
renseignements des plus precis. Ces appareils ne 
nous servent d'ailleurs que pour mesurer des pres­
sions rapidement variables et non a effectuer des 
travaux sur la question meme de manometrie 
dynamique, quelques problcmes ayant simplement 
dQ etre resolus au cours de la mise sur pied du 
nouveau prototype. 

2 0 II existe d'autres methodes pour la mesure 
des pre~sion~ rapidement variables, et en particulier 
la methode universellemenl connue des crushers, 
petits cylindres en cuivre parfaitement usines dont 
l'ecrasement permet de definir la force ou la pression 
qui a provo que cet ecrasement. Aflll de pouvoir 
faire -cette determination, il convient d'etalonner 
prealablement ces crushers : je ne m'etendrai pas 
sur cette question de l'etalonnage des crushers, qui a 
fait, principalement en France, l'objet de nombreuses 
et tres belles recherches. La question du rapport 
entre les valeurs de l'etalonnage statique et dyna­
mique ne semble pas etre entierement rcsolue : 
toutefois nous n'avons pas repris cette question, 
celle-ci sortant trop du champ, d'ailleurs forcement 
restreint de nos preoccupations. 

ous avons ete, par Ie concours de certaines 
circonstances, amenes a effectuer des etalonnages 
statiques d'un certain nombre de crushers d'infan­
terie, c'est-a-dire de 4,9 rom de hauteur et de 3 mm 
de diametre. Ces etalonnages ont ete effectues au 
moyen de Ia balance manometrique dont j'ai fait 
tantot une description succinte, et avaient la raison 
d'etre suivante. En 1945, l'Arsenal beIge d'Arme­
ment, s'est trouve devant Ie probleme de l'etalonnage 
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des crushers, et ne possedant plus de balances 
d'etalonnage primaires, telle que la classique balance 
a piston libre d'Amagat, a etalonne ces crushers 
au moyen de methodes secondaires de comparaison, 
telles que l'utilisation de machines de compression 
que1conques. 

La balance manometrique de notre Institut est 
en n~alite une balance primai~e et deja peu avant 
la guerre nous avions ete amenes a effectuer des 
comparaisons entre les diverses methodes d'eta­
lonnage; nous avons en 19Lj6, repris cette question, 
et etalonne des crushers fabriques a diverses epoques 
et par differents arsenaux et fabricants. 

Nous avons pu ainsi comparer les courbes d'eta­
lonnage obtenues au moyen de balances et celles 
obtenues avant la guerre au moyen de balances 
manometriques a piston libre, sur des crushers 
fabriques par l' Arsenal d' Armement beIge, par la 
Fabrique ationale d' Armes de Guerre, et par Ie 
Laboratoire Central de I'Artillerie avale, qui a 
bien voulu mettre a notre disposition un certain 
nombre de crushers. 

Les conclusions auxquelles nous arrivons, sont 
que, moyennant certaines precautions au sujet 
desquelles je ne m'etendrai pas ici, cette partie 
du sujet debordant d'ailleurs quelque peu du cadre 
meme de rna causerie, moyennant certaines precau­
tions, nous arrivons a determiner des courbes d'eta­
lonnage strictement semblables a celles obtenues 
au moyen de manometres a piston libre. Ce resultat 
qui est d'ailleurs logique, puisque dans chacun des 
cas, on utilise pour efIectuer l'etalonnage en question 
un manometre « primaire », nous a permis de donner 
certains renseignements aux arsenaux belges quant 
a la valeur de leur methodes actuelles d'etalonnage. 
Ceci a encore l'autre avantage de montrer, que 
notre balance pourrait parfaitement se substituer 
Ii des methodes plus complexes dans ce cas special 
de l'etalonnage des crushers. 

Je pense avoir passe de la sorte en revue les 
quelques questions qui retiennent actuellement 
notre attention, ainsi que les methodes et moyens 
techniques que no us avons mis en reuvre pour les 
resoudre. 

Je m'en voudrais toutefois de ne pas vous signaler 
que nous avons actuellement a l'etude la mise sur 
pied d'une section qui pourrait dans la suite prendre 
une extension assez grande : il s'agit de la section 
d'etude des reactions chimiques, dont les travaux 
entrepris par ·le Professeur d'Or sont en quelque 
sorte Ie point de depart. II ne m'est guere possible 
de vous donner a ce sujet plus de precisions, ces 
programmes de travail etant seulement en discussion 
actuellement. 

Avant de terminer, je vous dirai quelques mots 
sur la maniere dont s'organisent et se subsidient 
actuellement en Belgique les recherches scien­
tifiques, et principalement celles qui ont comme but 
direct ou indirect une application industrielle et 
qui s'eiTectuent de ce fait en rapport etroit avec les 
representants de · certaines branches industrielles. 

L'organisme beIge auquel nous devons de pouvoir 
efIectuer de semblables tra vaux est l' 1. R. S. 1. A. 
ou Institut pour I'Encouragement de la Recherche 
scientifique dans l'lndustrie et I'Agriculture que 
je vous ai deja cite tout a I'heure : c'est cet orga­
nisme qui non seulement subventionne ces travaux, 
mais qui, tout au moins dans certains cas, le$ 
suscite. 

L'I.R.S.l.A. subsidie les travaux qui sont pre­
sentes a I'approbation de son Conseil, a condition 
que Ie budget de recherche soit couvert a raison 
de 50 pour 100 par des participations industrielles. 
En ce qui concerne Ie budget d'acquisition du premier 
appareillage de recherche, 1'1. R. S. LA. supporte 
generalement sinon la totalite de la depense, du 
moins une partie tres importante de celle-ci. 

Enfin d'une maniere generale, cet organisme 
subsidie ces recherches pour une periode de deux 
ans, apres laquelle des renouvellements de subsides 
peuvent etre demandes dans les memes conditions. 

Il est inutile de vous souligner combien une telle 
politique est a la fois genereuse et habile, puisqu'elle 
incite I'industrie a subventionner d'importantes 
etudes, celles-ci etant largement subsidiees par 
I'Etat par I'intermediaire de 1'1. R. S. 1. A. 

Je m'en voudrais egalement de ne pas vous 
signaler l'existence d'un arrete-Ioi datant du debut 
de 1947, et dft a l'initiative du Ministere de la 
Coordination economique et du Reequipement natio­
nal, arrete-loi permettant Ii des groupements indus­
triels de creer des {( Centres de recherches scient i­
fiques et techniques n, ces centres etant soutenus 
lors de leur agreation par un subside unique de 
l'Etat : ces organismes .sont en quelque sorte les 
intermediaires entre les industriels qu'ils repre­
sentent, n.R.S.LA. et les laboratoires de recherches. 

D'apres l'examen des r.esultats acquis dans divers 
domaines de la recherche appliquee en Belgique, on 
peutassurer que l'reuvre qu'a entreprise l'LR.S.LA. 
est pleine de pro messes et que la creation recente 
de quelques centres donnera une impulsion nouvelle 
a ces memes recherches, en permettant de sub­
sidier de plus nombreux laboratoires, et surtout 
de les subsidier d'une maniere plus importante 
et plus continue. 

l\Ianuscri t re~ll Ie 2 0 mars 1950 . 

• 
[ 
I 


	Deffet, L.-3899_OCR
	Deffet, L.-3900_OCR
	Deffet, L.-3901_OCR
	Deffet, L.-3902_OCR
	Deffet, L.-3903_OCR
	Deffet, L.-3904_OCR

